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MANIFESTATIONS

Fête internationale des travailleuses et des travailleurs

AMIS, nous sommes le rempart 
de la démocratie!
par Jacques Désy

Une centaine de milliers de travailleurs, de citoyens, de femmes, d’hommes et 
d’enfants se sont rassemblés à Montréal, le 1er mai 2004, pour protester contre les
politiques néolibérales du gouvernement Charest, à l’occasion de la Fête interna-
tionale des travailleuses et des travailleurs. Une centaine de milliers de personnes
ont marché dans le calme et la bonne humeur pour se rassembler au Parc Jarry. 

En colère et solidaires pour le
bien commun…
Depuis son élection, le gouverne-
ment Charest a adopté une suc-
cession de lois et de mesures qui
ont eu pour effet de mettre en
colère des millions de travailleurs
et l’ensemble du mouvement
social québécois. Ces lois sont
toutes aussi inacceptables aujour-
d’hui qu’au moment de leur
adoption. En ce 1er mai, les leaders
syndicaux et des groupes sociaux
ont tenu à lancer un avertisse-
ment au premier ministre et à son
gouvernement. À cet effet, la CSD,
la CSN, la CSQ, la FTQ, le SFPQ,
le SPGQ, la FECQ et la FEUQ ont
tenu à expliquer de façon claire
les raisons d’être en colère, mais
également d’être solidaires.

Suite à la page 18
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Au sujet du TRAVAIL
En colère … Contre les politiques antisyndi-
cales et discriminatoires du gouvernement
Charest! Contre le refus du droit à la libre asso-
ciation et à la libre négociation!  Contre la
désyndicalisation de groupes ciblés de femmes!
Contre la sous-traitance à rabais! Contre l’af-
faiblissement des conditions de travail au nom
de profits accrus pour les entreprises!

Solidaires... Pour la défense du droit 
fondamental à la syndicalisation. Pour des con-
ditions de travail décentes pour tout 
le monde.

Au sujet de la 
PRIVATISATION
En colère … Parce que la privatisation et ses
objectifs de rentabilité et de profits causent des
inégalités, des injustices et une détérioration
des services, en plus de la détérioration des
conditions de travail.

Solidaires... Pour protéger et promouvoir les 
services publics, la santé, l’éducation, le trans-
port en commun, l’assainissement et la distribu-
tion de l’eau. Pour que le bien commun prime
sur les intérêts individuels.

Au sujet de la TARIFICATION
En colère … Parce que l’augmentation des tarifs 
des services de garde, de transport en commun, de
l’électricité et de l’assurance médicaments a des 
conséquences importantes sur les familles de la classe
moyenne et sur les plus pauvres. 

Solidaires... Pour assurer à toutes et 
à tous un accès universel à des services de qualité.

Au sujet du 
RÔLE DE L’ÉTAT
En colère … Parce que nos 
gouvernements, soumis aux exi-
gences des marchés mondiaux,
cessent de protéger le bien 
commun, bafouent les droits
fondamentaux des travailleuses
et des travailleurs et favorisent
indûment les entreprises.

Solidaires... Pour que nos gou-
vernements se fassent d’abord 
et avant tout les défenseurs des
grands principes de démocratie
afin d’assurer à toutes les travail-
leuses et à tous les travailleurs, 
à toutes les Québécoises et à
tous les Québécois, les droits
fondamentaux qui leur permet-
tent de vivre dans une société
plus juste, plus équitable, plus
humaine.

Au sujet des 
PROTECTIONS
SOCIALES
En colère … Contre un gouvernement qui 
ne respecte pas ses propres lois, qui relègue la
lutte à la pauvreté aux oubliettes et démantèle
les protections sociales fondamentales.

Solidaires... Pour améliorer le revenu des plus
démunis, réduire les écarts entre les riches et les
pauvres et bâtir une société où toutes et tous
profitent de la richesse collective.

Suite de la page 17
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Discours de François Vaudreuil
« En ce 1er mai 2004, Fête internationale des travailleuses et des travailleurs, nous 
pourrions sûrement avoir bien des raisons de ne pas avoir le cœur à la fête. L’automne
dernier, le gouvernement Charest a volé des droits à plus d’un million de travailleuses 
et de travailleurs au Québec. En s’attaquant ainsi à ces droits des travailleurs, c’est à 
la démocratie elle-même que s’attaque le gouvernement. Et ça, nous ne l’acceptons pas
et jamais nous ne l’accepterons. 

Ces attaques à nos droits, sans précédent dans l’histoire moderne du Québec, ont 
galvanisé notre solidarité. Sans égard à nos allégeances, au-delà de nos différences, 
de tous les coins du Québec, notre colère s’est exprimée d’une même voix. Aujourd’hui
encore, crions notre colère au gouvernement! Il doit changer sa manière de gouverner. 
Il doit être à l’écoute de l’ensemble de la population. Il doit cesser de se comporter
comme un pantin manipulé par les lobbys patronaux. Monsieur le Premier Ministre, 
les Québécoises et les Québécois ne croient plus au bonhomme sept heures! L’économie
peut et doit être au service des femmes et des hommes. 

Si nous avions raison d’être en colère, nous en avons tout autant d’être fiers de célébrer
ce 1er mai. Notre solidarité, notre détermination, le débat public que nous avons ouvert
ont convaincu les Québécoises et les Québécois que notre combat est également le leur.
Un combat qui repose sur notre volonté d’avoir pour nous et les générations qui nous
suivront une société toujours plus juste, plus démocratique. Une société respectueuse des
différences, où il fait bon vivre. Libre!

Amis, nous sommes le rempart de la démocratie! Par cette solidarité qui nous anime
toutes et tous, SUR TOUS LES FRONTS, CONTINUONS À DÉFENDRE NOS DROITS, 
À DÉFENDRE NOS CHOIX! »

En colère … et solidaires …
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